Jn 1,35-42
Avant des approches plus détaillées, quelque chose de frappant dans ce passage, c’est que les premières paroles de Jésus selon saint Jean, ce n’est pas une annonce, mais une question : « Que cherchez-vous ? » Une question de base, si l’on veut devenir disciple de Jésus : Où en êtes-vous ?... Que recherchons-nous ? Qu’est-ce qui est essentiel pour nous ? Pour moi ? (Une autre traduction possible irait encore plus loin : « Cherchez-vous quelque chose ? »)
Jésus touche d’emblée la question du sens de la vie. Il commence par nous poser question…
Et ce qui est frappant aussi, c’est que les deux disciples n’ont pour réponse qu’une question : « Où demeures-tu ? » Où te découvrir comme maitre de vie ? Ils ont reçu de Jean une annonce assez mystérieuse de Jésus désigné comme l’Agneau de Dieu, mais ils s’adressent à lui comme à un rabbi, un maitre, un enseignant. Celui-ci n’enseigne pas autrement qu’en invitant à se mettre en route : « Venez » ; la réponse viendra d’eux-mêmes : « Vous verrez ».
En fait, cette sorte de démarche se retrouve dans plusieurs passages de l’évangile de Jean, où Jésus fait prendre conscience de la recherche essentielle. Et dans le discours avant la Passion,  le thème de « demeurer » se trouve largement déployé, en communion au Père.

Par ailleurs, « chercher » a pour pendant « trouver ». Dans ce passage de Jn, chercher où demeure le Seigneur aboutit pour André à « trouver » son frère, Simon, en lui disant : « Nous avons ‘trouvé’ le Messie » (41). Par la suite, Philippe est aussi ‘trouvé’, et celui-ci ‘trouve’ Nathanaël, en disant : « Nous avons ‘trouvé’… » (45). Le Seigneur serait-il donc à trouver dans la relation au frère ? Et non dans un lieu ! 

Quelques observations doivent dépasser le passage prévu pour la liturgie.

 « Le lendemain » : toute une série d’indications de jours se succèdent (1,29.35.39.43 et 2,1), composant comme une semaine.

Le premier jour (1,20.26), Jean-Baptiste dit : « Je ne suis pas le Messie » et annonce : « Au milieu de vous, se tient celui que vous ne connaissez pas. » 
Le lendemain (1,29) : « Voici l’agneau de Dieu » sur lequel l’Esprit est descendu (1,29.32).

Le lendemain (1,35) : « Voici l’agneau de Dieu », présenté à deux disciples (1,35-36)

Le jour après (1,39) : André annonce « le Messie » à Simon (1,41)

Le lendemain (1,43) : Philippe annonce « celui dont parlent Moïse et les prophètes » (1,45) : « Jésus, fils de Joseph, de Nazareth ». 
Le troisième jour (2,1), donc deux jours après : les noces à Cana, à la fin desquelles « ses disciples crurent en lui » (2,11)

L’agneau de Dieu, c’est la deuxième fois que Jean Baptiste désigne ainsi Jésus. On pourrait comprendre que la première fois (1,29), c’est pour lui-même que Jean le dit, qu’il se le dit, le témoignage ne commençant alors qu’au verset 32. Alors, le regard de Jean se fait plus profond, plus insistant, puisqu’on passe du simple verbe blépo, voir, à em-blépo, voir à l’intérieur.
L’agneau de Dieu peut être à la fois l’agneau pascal (Ex 12,1-28) et le Serviteur souffrant annoncé par Isaïe (53,4-7 : ‘comme un agneau’).

Quand les deux disciples de Jean « entendent » le message, ils se mettent à ‘aller avec’ Jésus (acolouthéô, 37). Celui-ci « s’étant tourné et les considérant… » : le premier des deux verbes, stréphô, ne se retrouve chez Jn que dans une autre rencontre : avec Marie-Madeleine au tombeau (20,14-16), elle à qui est posée la question « Qui cherches-tu ? », toute proche de 1,38 : « Que cherchez-vous ? »
Dans l’ensemble des v.35-51, le regard est continuellement souligné, très souvent dans une combinaison voir / dire :

36 - Jean regarde Jésus et dit Voici (= vois ici, en français comme en grec, ide !)

38 - Jésus voit (considère) les deux disciples et dit… 
39 - Il dit… vous verrez
39 - Ils ont vu… et l’un d’eux, André, (40) trouve son frère Simon et dit (41)
42 - Jésus regarde Simon et a dit
43 - Il trouve Philippe et Jésus dit
45 - Philippe trouve Nathanaël et dit… vois (46)
47 - Jésus vit Nathanaël et dit… Voici…

48 - je t’ai vu
50 - Jésus a dit : Je t’ai vu… tu verras…

51 - Il dit : je vous dis : Vous verrez…

Le regard et la parole, on les retrouve associés plusieurs fois notamment en fin de l’évangile de Jean, lors des récits dans lesquels Jésus « est vu » vivant, entre autres dans l’épisode de Thomas…

A noter qu’ici, le verbe ‘voir’ est chaque fois le verbe courant oraö, excepté trois fois : 

- au v.38, théaomai, quand Jésus ‘considère’ les deux premiers disciples. C’est le même regard que porte Jésus sur la foule à nourrir (6,5) ou sur la moisson des croyants toute proche (4,35). (Outre cette relation de Jésus aux hommes, ce même verbe sert à indiquer la relation des hommes à Dieu, la contemplation de Dieu par les croyants, en 1,14.32 ; 11,45 ; 1 Jn 4,12.14.)

- aux v. 36 et 42, em-blépô (seuls emplois en Jn), quand le regard en profondeur de Jésus comme de Jean Baptiste aboutit à donner un nouveau nom, à Simon, ‘Pierre’, à Jésus ‘Agneau de Dieu’, leur révélant leur mission. 

Qui est Jésus ? Les v.35-51 en présentent plusieurs facettes. On peut relever :

Agneau de Dieu (35), Messie-Christ (41), annoncé par Moïse et les prophètes (45), fils de Joseph (45), de Nazareth (45), rabbi (49), Fils de Dieu (49), roi d’Israël (49), en lien aux anges de Dieu (51), Fils de l’Homme (51). 
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